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Plus que cinq minutes à parcourir avant la source. Un tout petit kilomètre. Respire, 
Alya, tu es presque au bout de l’effort. 

Boostée par la perspective de l’eau fraîche, Alya, inconsciemment, allongea la foulée. 
Au sortir de la clairière des vieux châtaigniers, elle entendit le murmure de l’eau et une 
minute plus tard, elle se laissait choir dans l’herbe fraîche. Quelques étirements, une longue 
rasade bue à même l’onde… Elle vit son reflet, agréable, ses joues, roses de l’effort accompli. 
Elle ôta son bonnet, libérant ses cheveux blonds et c’est en se relevant qu’elle entendit le 
bruit, tout près. Un frôlement, un froissement. Elle songea biche, sanglier, un gros oiseau qui 
fouille les feuilles mortes… L’oreille tendue, elle se releva avec précaution et c’est une fois 
debout qu’elle sentit la chaleur dans son dos en même temps qu’une image, brouillée par le 
léger remous de l’eau, apparaissait derrière la sienne. Son rythme cardiaque grimpa tandis 
qu’elle l’évaluait : aussi grand qu’elle, costaud, une grosse tête hirsute. 

- Alors, la belle, on se promène ? 
La voix cassée, le ton provocant, la respiration avide. Elle identifia sans peine le type du 

bar qui lorgnait les filles avec l’impudeur du mâle en rut. Il suivait les femmes dans la rue et, 
elle le savait, il avait fait des victimes. 

Elle sut qu’il se rapprochait au souffle de son haleine blindée de phéromones. 

- Te retourne pas ! ordonna-t-il. Baisse ton pantalon ! Et pas de blague, hein, j’ai 
un couteau !  

Il avait sûrement détecté sa contraction, la façon dont Alya ramassait ses muscles. Une 
boule de feu naquit dans son ventre qui signait la mise en route de ses réflexes. Elle porta ses 
mains gantées à sa ceinture et défit le bouton. Obéir pour qu’il baisse la garde et se concentre 
sur son impatience à s’assouvir, que sa fébrilité l’aveugle et qu’il oublie le reste. 

- Baisse ton pantalon et mets-toi à quatre pattes ! 
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Le ton, heurté, urgent. Alya entendit le bruit de la friction de ses mains sur le tissu de 
son froc. Il se dégrafe, songea-t-elle, vas-y, c’est maintenant ! 

D’un mouvement rapide, rôdé, elle arracha son gant droit et dans la foulée, fulgurante, 
lança son bras derrière elle. Le geste, infaillible, frappa au bon endroit. L’extrémité de son 
pouce, recouverte d’un faux ongle d’acier aiguisé comme un rasoir, frappa l’homme de plein 
fouet, à la carotide gauche. Elle avait imprimé à sa frappe un mouvement de rotation qui 
déchira la paroi de l’artère. Le hurlement de l’homme avorta dans sa gorge tandis que le sang 
giclait et se répandait jusque dans l’eau claire. D’un bond, Alya s’était écartée. Sans esquisser 
un geste, elle regarda le violeur tomber à genoux, se vider de son sang, et mourir dans un 
soupir.  

Un de plus au tableau de chasse. Un prédateur de moins sur terre. 

Elle repartit sans se presser, la tension basse, le cœur en paix. Après une centaine de 
mètres, elle s’arrêta net : elle avait oublié son gant à la source ! Elle hésita. Revenir sur la 
scène de crime n’était pas une bonne idée. Et puis quelle importance après tout, se dit-elle en 
reprenant sa marche, un sourire furtif sur les lèvres, puisque les flics cherchaient, 
désespérément, un tueur en série. Un homme, un Y comme disaient les experts de la police 
scientifique. Ils n’étaient pas près de mettre la main sur Alya vu que, avant d’être Alya, Alya 
s’appelait Léo. Alya était née homme avant de comprendre qu’elle était femme. L’opération 
et le traitement hormonal avaient transformé son corps, tout modifié hormis sa taille, bien sûr 
et celle de ses mains, des mains d’homme diraient les flics quand ils trouveraient le gant. Rien 
ne subsistait de ce qu’elle avait été. Rien, sinon son ADN. Elle était née Y et resterait Y à vie.  

Ce qui était un avantage quand on s’était donné pour mission d’exterminer les violeurs.  
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Ce QRcode vous permet d’accéder au site : www.lartenchemin.com 
où vous pouvez : 

- retrouver, télécharger et écouter gratuitement toutes les 
nouvelles de L’Art en chemin, 

- faire un don, car sans votre aide nous ne pourrions pas 
offrir aux promeneurs les expositions et les nouvelles. 
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